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Fl IiIHtS IltUtTIIII ES EI FEBRIFUGES

Cette annee, il y a trois cents ans que la quinine a ete
introduite en Suisse. A l'occasion de cet anniversaire, nous
avons demande ä l'historien Henri Perrochon d'evoquer les

moyens que l'on connaissait il y a trois siecles pour com-
battre les differentes sortes de fievres.

De toute antiquite les Americains du sud
connaissent les vertus des arbres ä quinquina:
l'ecorce des ecorces. Et cela bien avant que des
chimistes y decouvrent vingt alcaloides et
quantite d'autres substances que la pharma-
copee emploie en poudre, decoction, sirop, tein-
ture ou vin. Les medecins prescrivent ce pro-
duit dans des cas fort differents, puisque l'ecorce
de quinquina est ä la fois tonique, astringente,
antiseptique et febrifuge. Mais c'est comme
febrifuge qu'elle fut d'abord connue en Europe.
C'est en 1639 que la comtesse de Chinchon,
voyageuse intrepide et curieuse de tout, l'intro-
duisit en Espagne. Les Jesuites, qui avaient eu
l'occasion d'apprecier les bienfaits du quinquina
dans leurs missions lointaines, en repandirent
l'emploi dans toute 1'Europe. La poudre de la
comtesse ou poudre des Jesuites penetra en
Suisse en 1650.

Les medecins d'alors et jusqu'au siecle dernier

ne pouvaient estimer la fievre de leurs
malades qu'en tätant le pouls ou par la rougeur
de la face: pas de thermometre. Le diagnostic
etait l'affaire de deduction et de supposition.
On distinguait des multitudes de fievres et de

sous-fievres, decorees de noms souvent baroques
et impressionnants. Vers le XVIIIe siecle on
simplifia quelque peu, et un medecin suisse, le
Dr Tissot, les classa en fievres inflammatoires,
putrides et malignes. II y avait evidemment
des scarlatines, des rougeoles, des typhoides,
des dysenteries, des grippes aux manifestations
variees. II y avait aussi des fievres malignes.
Le grand Haller et d'autres medecins ont a leur
sujet edicte des instructions sur le moyen de se

preserver de leurs atteintes. Ces fievres fai-
saient des ravages parfois considerables. II y
avait encore les fievres intermittentes, dites
tierces ou tremblantes, qui sevissaient surtout
dans les contrees marecageuses. On les attri-
buait ä de petits corps contagieux flottant dans
l'air, ä la puanteur des terrains humides. Chaque
printemps et chaque automne ces affections
donnaient aux habitants un teint terreux et de
la temperature. Parfois on en mourait. Des
optimistes estimaient ces fievres salutaires.
Elles disparurent au XIXe siecle, notamment en

Valais et dans le canton de Vaud, grace aux
travaux de drainage.

Dans beaucoup de cas le quinquina fut pres-
crit. On le considera meme comme un preser-
vatif. Un fermier de la plaine du Rhone qui
n'eut jamais de fievre alors que tous ses voi-
sins y etaient sujets, attribuait ce fait ä l'emploi

d'une infusion de quinquina, cannelle et
genievre dans de l'eau de vie.

II n'en faudrait pas conclure que le
quinquina remplaca tous les febrifuges en vogue.
Nos ancetres se mefiaient des remedes nou-
veaux. Tandis que de nos jours les preferences
vont, en pharmacie, aux produits recemment
decouverts, autrefois l'efficacite d'une drogue
paraissait due ä son antiquite. D'autre part, si

pour certains le quinquina beneficiait d'une
origine exotique, pour d'autres c'etait une tare.
Des medecins fideles aux principes deParacelse
croyaient qu'il fallait partout utiliser les
remedes du pays. Le Createur, pensaient-ils, a

fait le monde pour l'homme; il est insense de
vouloir guerir des maladies nees en Suisse par
des remedes queDieu fait croitre enAmerique ä

l'usage des Boliviens ou desPeruviens.Une auto-
rite medicale affirmait en 1709 que la poudre de
gentiane est le veritable remede pour les fievres
intermittentes et autres maladies rebelles et doit
etre preferee auKina. Un autre medecin estimait
ä la meme epoque que la poudre de l'ecorce du
milieu du cerisier est un aussi bon febrifuge
que le Kina, de meme que le sue d'epine-vinette
vaut le citron, et que la sauge vaut le the des
Chinois. Haller lui-meme composait un «the
suisse» febrifuge sans produits orientaux.

Contre la fievre, la pharmacopee helvetique
demeura armee, du moyen äge au XIXe siecle,
de sa poudre de vipere. Dans toute pharmacie,
ces serpents attendaient dans un bocal de verre
le moment d'etre reduits en poudre ou en
bouillon. Les meilleurs medecins croyaient aux
vertus de la graisse de vipere pour guerir les

maux d'yeux, de sa peau pour empecher la
chute des cheveux. Le bouillon etait indique
pour la paralysie et la poudre guerissait aussi
bien la peste, la lepre, que la phtisie et les
fievres.
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Si les medecins et les pharmaciens demeu-
raient attaches aux febrifuges antiques au point
de ne prescrire parfois qu'en dernier ressort et
apres l'echec de tout autre remede le quinquina,
on peut se figurer les curieuses drogues que
recommandaient les meiges et les recueils de
medecine populaire.

Estimant que la fievre est due ä un venin
que peuvent attirer des animaux, les campa-
gnards mettaient volontiers des poules, des

pigeons, des chats aux pieds ou ä la tete du
malade, apres les avoir ouverts en vie. On les
retirait quelques heures plus tard, corrompus et
sentant mauvais: c'etait le venin, pensait-on.
Dans les fievres intermittentes, pour prevenir
un retour de temperature, on placait des arai-
gnees sur les poignets ou les tempes. Parfois
on se bornait ä attacher pres du lit un animal
vivant, ainsi un mouton, qui absorbait la cause
du mal.

II y avait aussi les formules magiques.
Avaler un billet ou l'on avait ecrit trois jours
de suite: Agla Eglatus Egla etait un moyen in-
faillible contre les fievres les plus tenaces, et

un appel en un hebreu cabalistique ä la
puissance divine.

N'oublions pas les guerisons par la priere
ou l'imposition des mains. Le Dr Olivier, dans
sa monumentale histoire de la medecine du
XVIIIe siecle, cite l'existence ä Lausanne d'un
gargon de cinq ans qui guerissait de la fievre
et avait une infinite de clients: il lui suffisait
d'appliquer sur le front du malade un morceau
de pain.

La plupart de ces remedes sont chez nous
tres anciens. L'introduction du quinquina ne les
fit point disparaitre. Jusqu'il y a un siecle,
patients et parfois medecins leur demeurerent
fideles. Certaines de ces drogues avaient peut-
etre des effets salutaires; la suggestion et la foi
ne sont d'ailleurs pas ä dedaigner... Mais peu ä

peu le quinquina fut de plus en plus present.
Et le Dr Tissot, esprit ouvert et sage, l'ordonne
comme febrifuge, en meme temps qu'un regime
approprie de fruits, qui desalterent, entre-
tiennent la liberte du ventre et «sont l'aliment
le plus convenable pour le fievreux».

Henri Perrochon.

EN DEUX MOTS
Le Comite central de la

Croix-Rouge suisse s'est reum
le 4 mai dernier, sous la pre-
sidence du Dr G -A Bohny,
president de la Croix-Rouge
suisse II a notamment discute

de la reorganisation des sections et a accorde une
subvention de fr 10 000— ä la section de Geneve pour lui
permettre de mener ä bien ses diverses täches De plus,
il a vote les credits suivants fr 4800 — pour l'achat
d'un frigidaire destine au Service de transfusion, et
fr 600 — pour l'acquisition d'un appareil pour l'en-
seignement de la respnation artificielle selon la methode
du Di Eve *

La Direction de la Cioix-Rouge suisse a tenu une
seance le 20 avril, ä Berne, sous la presidence du
Dr G -A Bohny EUe a notamment approuve le rapport
et les comptes annuels pour 1949, ainsi que le budget
pour 1950, et accepte le programme de la prochaine
Assemblee des delegues

Le Dr G -A Bohny et M
Gilbert Luy, respectivement
president et secretaire general
de la Croix-Rouge suisse, re-

presenteront cette dermere ä la seance de printemps
du Comite executif de la Ligue des societes de la
Cioix-Rouge, qui auia lieu du 9 au 12 mai ä Geneve

M Gilbert Luy, secretaire general de la Croix-
Rouge suisse, et le Dr Hans Haug, son remplagant, ont
donne en mars et avril une serie de conferences sur
les activites de la Croix-Rouge suisse Le premier a parle
de son sejour d'etudes aux Etats-Unis et des enseigne-
ments que la Croix-Rouge suisse peut recevoir de la
Croix-Rouge americaine, tandis que le second a expose
plus particuherement certains aspects du probleme des

refugies en Allemagne M Luy s'est adresse aux
sections de Sierre et de Berne-Mittelland, aux mfirmieres
de La Source et aux samantams de la Chaux-de-Fonds
M Haug, de son cote, a parle lors de reunions du Parti
democratique libre de St-Gall et du Parti des jeunes
liberaux de Berne, devant les infirmieres du Lindenhof

et les membres de la section d'Oberaargau A
Tissue des conferences, les deux orateurs ont presente
un film tourne dans les camps de refugies en
Allemagne

*

La section de Sierre de la Croix-Rouge suisse a

organise du 1 au 15 avril une «Qumzaine de la Bonte»
pendant laquelle eile a fait appel a la generosite de

toute la population Cette action a ete soutenue d'une
fagon tres efficace par la plus grande partie de la
presse romande duValais

*

Les membres du Comite central, les presidents de

commissions et les chefs de service du secretariat
general qui se rendent en mission officielle en Suisse
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